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COURTELARY A 18 ans, Marie Piazzalunga a été choisie pour promouvoir les métiers de l’industrie 
dans le cadre du programme #bepog. Un rôle qu’elle prend à cœur 

Une ambassadrice très technique
CATHERINE BÜRKI 

Jeune, jolie, pleine d’entrain, 
passionnée par la mode. Marie 
Piazzalunga est, on peut le dire, 
une ambassadrice de choc. A 
18 ans, cette citoyenne de Cour-
telary vient d’accepter un man-
dat de représentation. Pour une 
marque de vêtements? De par-
fums? «Mon rôle est de donner un 
visage aux métiers techniques 
dans la région et de les promou-
voir», corrige la jeune femme. 

La mission est un peu moins 
glamour, certes. Mais elle tient à 
cœur de Marie Piazzalunga. Ac-
tuellement en 3e année de for-
mation au Ceff Industrie de 

Saint-Imier pour devenir dessi-
natrice en microtechnique, 
cette dernière adore en effet son 
futur métier et compte bien le 
faire savoir. 

Retenue pour participer au 
programme #bepog, projet lan-
cé conjointement par les can-
tons de l’Arc jurassien et ayant 
pour but de promouvoir les for-
mations techniques (voir JdJ 
d’hier), la demoiselle a donc tout 
récemment été nommée, à l’ins-

tar de quatre autres jeunes Ro-
mands, ambassadrice des mé-
tiers de l’industrie. «Des affiches 
pour le projet étaient placardées 
dans mon école. J’ai posé ma candi-
dature et après un casting, j’ai été 
retenue», se souvient-elle. «C’est 
une chouette expérience que de 
porter le projet et d’être amenée à 
démontrer que les métiers techni-
ques peuvent réellement être inté-
ressants.» 

Donner envie aux jeunes 
Concrètement, Marie Piazza-

lunga aura notamment pour 
mission de participer à diffé-
rents salons de la formation en 
Suisse romande. «Il est déjà prévu 
que nous allions à Genève, Lau-

sanne et au Locle», se réjouit-elle. 
Distribution de flyers et com-

munication sur les réseaux so-
ciaux figurent aussi au menu. 
«Nous sommes assez libres de ce 
côté-là. Pour ma part, je publie pas 
mal de choses sur ma page Face-
book pour donner envie aux jeunes 
de se lancer dans l’industrie.» 

Quant à savoir si pareilles ac-
tions ont une réelle raison d’être, 
la demoiselle est catégorique: 
«Les entreprises de l’industrie pei-
nent à recruter aujourd’hui. Tant 
les ingénieurs que les titulaires de 
CFC viennent à manquer», re-
lève-t-elle. Et de déplorer: 
«Beaucoup pensent que les mé-
tiers techniques sont mal payés, fa-
tigants et peu valorisants. Il n’est 

pas rare que des parents ou des 
professeurs découragent même 
leurs enfants à se lancer sur cette 
voie, jugeant que ce ne sont pas de 
bons métiers.» 

Casser les préjugés 
En tant qu’ambassadrice, Ma-

rie Piazzalunga entend donc 
s’employer à casser ce qu’elle 
considère comme des préjugés. 
«Il y a de nombreux débouchés 
dans la technique aujourd’hui et 
certains postes sont très bien 
payés», soutient-elle. Et d’insis-
ter encore sur la grande variété 
de métiers de la branche indus-
trielle. «Il y en a pour tous les 
goûts!» 

Enfin, en tant que femme, Ma-

rie Piazzalunga dit naturelle-
ment vouloir encourager ses 
semblables à oser se lancer dans 
le monde de la technique. «Les 
professions de l’industrie s’adres-
sent tout autant aux femmes 
qu’aux hommes. Ce domaine est 
accessible à tous, du moment qu’on 
a un minimum de rigueur et de 
précision.» 

Et de relever d’ailleurs, avec le 
sourire, que le nombre d’étu-
diantes à fréquenter le Ceff In-
dustrie augmente chaque année. 
«Quand je suis arrivée il y a deux 
ans, il n’y avait presque pas de filles 
dans l’école. Alors que maintenant, 
il y en a dans chaque filière», se fé-
licite-t-elle, bien décidée à faire 
encore grimper les chiffres. �

Etudiante au ceff Industrie à Saint-Imier, Marie Piazzalunga a été nommée ambassadrice des métiers techniques. STÉPHANE GERBER

Il faudra certes encore patienter plu-
sieurs années avant de pouvoir donner 
les premiers coups de pédale. Mais le 
projet de piste cyclable entre Cormoret 
et Villeret est bel et bien engagé. D’ici 
2021, écoliers et autres amateurs de 
vélo pourront rallier les deux localités 
en toute sécurité grâce à une piste de 
2,650 km qui leur sera réservé. 

Comme l’indique Claude Friedli, chef 
de Service pour le Jura bernois à l’Office 
des ponts et chaussées (OPC), «l’objectif 
de cette réalisation est de proposer aux cy-
clistes une liaison sûre et attrayante». Car 
le tronçon n’a actuellement rien d’un 
long fleuve tranquille... Les relevés de 
vitesse montrent en effet que de trop 
nombreux automobilistes ont tendance 
à presser sur le champignon sur ce tron-
çon limité à 80 km/h. De plus, la charge 
de trafic est considérée comme impor-
tante avec 5700 véhicules par jour. 

Trois variantes au départ 
Pour résoudre le problème, trois solu-

tions potentielles s’offraient: réaliser 
une bande cyclable de chaque côté de la 
route et délimitée par un marquage, 
créer un piste cyclable indépendante le 
long de la Suze, exécuter une piste cy-
clable bidirectionnelle au sud de la 
route cantonale et séparée de la chaussée 
par un ruban de verdure. C’est cette der-
nière variante qui a été choisie. Elle offre 

l’avantage d’une séparation claire avec le 
trafic motorisé et elle est un peu moins 
onéreuse que les autres variantes. 

Ainsi, en se rendant de Villeret à Cor-
moret, les cyclistes disposeront d’une 
piste pour eux, à droite de la route can-
tonale. Recouverte d’une surface bitu-

mineuse, celle-ci disposera d’une lar-
geur de 2,5 mètres. Quant à la bande 
herbeuse permettant une démarcation 
d’avec le trafic, celle-ci sera générale-
ment large d’un mètre. A certains en-
droits, cette bande sera goudronnée 
pour permettre aux agriculteurs d’accé-

der à leurs parcelles agricoles. 
Afin de permettre aux utilisateurs de 

s’engager sur cette piste cyclable, une 
sorte de «porte d’entrée» sera aména-
gée à la sortie des deux localités. En ou-
tre, par rapport à la situation actuelle, 
les automobilistes devront rouler un 
peu plus longtemps à 50 km/h en sortie 
des villages avant de pouvoir circuler à 
80 km/h. Enfin, à la hauteur de l’ancien 
Landi, il est prévu d’emprunter la petite 
route existante, donc de s’éloigner légè-
rement de la route cantonale. 

Travaux sur trois ans 
Mis sur les rails, le projet n’en est tou-

tefois que dans sa première phase, à sa-
voir la procédure d’information et de 
participation. Mercredi, le Service des 
ponts et chaussées pour le Jura bernois  
avait d’ailleurs organisé une séance d’in-
formation publique. Mais celle-ci n’a at-
tiré qu’une poignée de personnes inté-
ressées, et toutes étaient des élus de 
Villeret ou de Cormoret, donc parfaite-
ment au courant du dossier... Deux exé-
cutifs qui soutiennent d’ailleurs cette 
réalisation. 

D’ici au 3 octobre, tout un chacun peut 
émettre ses remarques dans le cadre de 
cette procédure d’information et de par-
ticipation. Suivront ensuite moult éta-
pes qui prendront du temps: procédure 
d’examen préalable, établissement du 

dossier de dépôt public, dépôt public du 
plan de route, traitement des éventuelles 
oppositions, approbation du plan de 
route, établissement du projet d’exécu-
tion et appel d’offres aux entreprises. 
Les travaux ne devraient ainsi pas com-
mencer avant avril 2019. Et ceux-ci sont 
prévus en trois étapes annuelles, donc 
jusqu’en 2021, «ceci pour des raisons à la 
fois techniques et financières», explique 
Frank Perrin, chef de projet au Service de 
l’OPC pour le Jura bernois. 

La neige pour les communes 
Selon les responsables du projet, les 

propriétaires fonciers seront approchés 
dans le courant des prochaines phases 
afin d’établir des premiers contacts. 
Reste que les négociations pour les ac-
quisitions de terrains interviendront 
après l’approbation du plan de route. 

Devisé à 2,8 mios, ce projet sera finan-
cé par le canton. Par contre, et contrai-
rement à une bande cyclable intégrée à 
la route cantonale, il reviendra aux deux 
communes d’entretenir – balayer et dé-
neiger – cette piste. 

La concrétisation de ce tronçon réser-
vé aux cyclistes fait notamment écho à 
une motion adoptée sous la forme 
moins contraignante du postulat dépo-
sée à fin 2010 par cinq députés du Jura 
bernois issus de différentes formations 
politiques. � MICHAEL BASSIN

Entre Villeret et Cormoret, à droite de la route cantonale, la future piste cyclable sera 
séparée du trafic motorisé par une bande herbeuse.  MICHAEL BASSIN

CORMORET-VILLERET Sur un tronçon de 2,6 kilomètres, les cyclistes seront davantage en sécurité 

Une piste cyclable séparée du trafic motorisé d’ici à 2021

VAUFFELIN  
La technique de 
l’automobile s’expose  
Les diplômés de bachelor de la 
filière d’études Technique 
automobile exposent leurs travaux 
de diplôme vendredi, de 14h à 18h, 
et samedi de 9h30 à 12h, lors des 
Techdays à Vauffelin. Beaucoup de 
travaux ont été exécutés pour la 
voiture de course électrique de 
Bern Formula Student que le public 
pourra admirer. D’autres traitent de 
l’automatisation d’un petit tracteur 
hybride, d’études d’émissions et de 
consommation d’énergie des 
véhicules. � MPR 

GRANDVAL  
Fête des tartes au 
Banneret Wisard  

La désormais traditionnelle Fête 
des tartes de la Fondation du 
Banneret Wisard se déroulera 
demain à Grandval. Organisée 
dans le cadre de la Semaine du 
goût, la manifestation se tiendra à 
la Maison du Banneret et aux 
alentours dès 10h. Les visiteurs 
pourront déguster toutes sortes de 
tartes, salées et sucrées, cuites 
dans le four à bois du fumoir ainsi 
qu’une soupe aux légumes du 
jardin. Un vide-greniers sera aussi 
organisé sur place et l’animation 
musicale sera assurée par le 
groupe Trio David Lehmann. � CBU  

MALLERAY-BÉVILARD  
Trajet de vie  
La prochaine rencontre Arc-en-ciel 
accueillera Valérie Gafa, membre 
d’une communauté protestante de 
Bâle, vendredi 25 septembre à 
20h15 au Carillon. Elle parlera de 
son parcours de vie et de son 
engagement dans la communauté. 
Apéritif à 18h30,  repas à 19h. Une 
crousille sera à disposition et la 
somme récoltée ira à la campagne 
d’automne DM-EPER, «La terre en 
partage». Inscription jusqu’au 
23 septembre: clbassin@bluwin.ch 
ou 032 358 51 85. � MN

●«Ce monde 
est accessible à 
tous, du 
moment qu’on  
a un peu de 
rigueur.» 
MARIE PIAZZALUNGA 
AMBASSADRICE DES MÉTIERS TECHNIQUES
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